
Campé aux avant-postes de l'Empire, face au royaume franc occidental, l'évêque Notger se

voyait investi d'une mission relativement périlleuse. La Lotharingie - l'ancien royaume de
Lothaire II - où il avait désormais établi ses quartiers, était alors un espace de grande turbu¬
lence dont l'incorporation au royaume de Germanie remontait seulement à quelques dizai¬
nes d'années. 12 Le prédécesseur de Notger, Eracle, créature, lui aussi, du pouvoir central,
avait connu les pires difficultés pour maintenir un semblant d'autorité et avait même dû
affronter, dans sa propre cité, une révolte particulièrement sérieuse. 13 Par surcroît, comme
nous allons le voir, le roi Carolingien de France, Lothaire (954-986), n'avait pas abandonné
les prétentions de sa race sur le pays mosan, ses terroirs fertiles et son vieux palais d'Aix-la-
Chapelle, c'est-à-dire sur le berceau de la dynastie: aussi bien l'évêché de Liège, dans les

limites duquel s'élevait la prestigieuse résidence de Charlemagne, vivait-il constamment
sous la menace d'un grand danger en provenance de l'ouest.

Or ce danger ne relevait pas du seul domaine de l'imagination...

En 978, le roi Lothaire rassembla secrètement une armée et se rua sur la Lotharingie: les
troupes françaises empruntèrent fort vraisemblablement l'antique chaussée Brunehaut qui
longeait, au nord, les vallées de la Sambre et de la Meuse et traversait la riche Hesbaye,
puis fondirent sur le palais d'Aix, où elles furent sur le point de surprendre l'empereur
Otton II (973-983) et son épouse Théophano, avant de rebrousser chemin et de regagner la
France. 14

Rien n'indique que le pays mosan ait été réellement meurtri par ce „Blitzkrieg". Toutefois, il

est vraisemblable que l'expédition de Lothaire devait ébranler la belle assurance de plu¬
sieurs responsables politiques de l'Empire. 15 Notger, pensons-nous, ne devait jamais oublier
cet événement spectaculaire qui aurait été le point initial de tout son programme politique.

Vers 965, l'évêque Eracle avait entrepris, sous l'impulsion de son métropolitain Brunon de
Cologne, une restructuration complète du site de Liège. La cité et la cathédrale primitive
étaient installées dans une cuvette particulièrement difficile à défendre. Eracle, qui craignait
pour sa sécurité, prit la décision d'abandonner la vallée et d'édifier sur la colline du Publé-
mont, toute proche, un groupe épiscopal - incomparablement plus facile à protéger - com¬
portant un palais et trois églises, dont une était appelée à devenir la nouvelle cathédrale
Notre-Dame et Saint-Lambert. 16

12 Elle s'était effectuée, définitivement, en 925.
13 Eracle fut investi de l'évêché de Liège en 959 par la volonté de l'archevêque de Cologne Brunon (953-

965), frère de l'empereur Otton 1er. Cfr KUPPER, op.cit., (note 3) p. 115, 118.- H. SILVESTRE,
Eracle, dans Biographie nationale de Belgique, t.XLIV, 1986, col.446-459.- J.-L. KUPPER, Fpiscopus,
ingenui, cives et rustici. La chronique d'Anselme et la vie économique du pays mosan aux Xe-XL

siècles, dans Villes et campagnes au Moyen Age. Mélanges Georges Despy, Liège, 1991, p. 406-408.
14 RICHER, Historiarum libri IV, lib.lll, ch.68-71, éd. R. LATOUCHE, t.ll, réimpr.,Varis, 1964,

p.82-88 (oeuvre écrite en 996-998).- Cfr KURTH, Notger, t.l, p.62-65.
15 Lothaire profita de son bref séjour à Aix-la-Chapelle pour retourner face à l'est l'aigle de bronze qui

surmontait le palais: les „Germains", en effet, l'avaient précédemment tourné vers l'ouest en signe de
défi aux „Gaulois". RICHER, ¡bid.

16 Cfrj.-L. KUPPER, Archéologie et histoire: aux origines de la cité de Liège (VIII-XE siècle), dans La
genèse et les premiers siècles des villes médiévales dans les Pays-Bas méridionaux..., Bruxelles, 1990,
p.381.- ID., Les Origines de la collégiale Saint-Martin, dans Saint-Martin. Mémoire de Liège, Liège,
1990, p.15-22.
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